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RESIDANT, pour la grandemajorité, dans des campe-ments en pleine forêt, lepeuple autochtone du dé-partement du Haut-Ntemvient de bénéficier d'unemarque d'attention de lapart du ministre d'Etat encharge des Institutionsconstitutionnelles et duDialogue politique, FrancisNkéa. Ce dernier vient eneffet d'offrir à ce peuplenomade, qui se sédentarisedésormais en s'installantpour certains en bordurede route, un don composéde vêtements (costumes,chemises et cravates) et deproduits de première né-cessité (une dizaine de sacsde riz et autant de cartonsde volaille).  Une initiative très appré-ciée par les bénéficiaires,qui n'ont pas caché leur sa-tisfaction pour cet acte degénérosité, souhaitant dureste le voir se pérenniser.« Merci monsieur le minis-
tre, nous sommes heureux
de recevoir ce don et vous
promettons d'en faire bon
usage», a déclaré l'und'eux, visiblement ému.Aussi, ont-ils improviséune scène de réjouissancesà travers une danse, qui a

obligé chacun à se mettreen évidence en esquissantdes pas rythmés. Émer-veillé par la qualité duspectacle qui plongeaitchacun dans l'univers en-core trop fermé de ces po-pulations, le public a su

apprécier, à sa juste valeur,ce qui constituait pour luiune grande découverte.Ces moments de joie in-tense ont ému le bienfai-teur qui, justifiant songeste, a tenu à donnerquelques informations ca-

pitales à ses hôtes concer-nant leur intégration so-ciale. Il faut savoir que leDialogue politique natio-nal, initié par le présidentAli Bongo Ondimba, quivient de rendre ses conclu-sions, a consacré une large

place à ce sujet. Comme grandes recom-mandations, à retenircelles ayant trait à la créa-tion, désormais, de postesde députés et de sénateursréservé au peuple autoch-tone. Ces derniers auront

pour mission première dele représenter et surtoutde défendre ses intérêts.L'objectif visé, a-t-il expli-qué, est d' impliquer da-vantage ces compatriotesdans la vie politique dupays. De plus, les jeunespygmées seront désormaisscolarisés, afin de leur per-mettre de mieux s'impré-gner de la civilisationoccidentale, tout en favori-sant leur intégration dansla société moderne. Celaleur permettra aussi dequitter la forêt et de se rap-procher des villages. Bienplus, de se débarrasser dela réputation peu envieusede sous-hommes qui leurcolle à la peau.Enfin, voulant conforterses propos par un actesymbolique, Francis Nkeaa remis une envelopped'un million de francs àtoute la communauté, quis'est, du reste, montréetrès ravie. Et c'est heureuxque chacun est rentré chezlui en attendant la matéria-lisation des différentes dé-cisions prises à l'égard decette communauté. Aveccomme avantage, non seu-lement le changement deson milieu de vie, maisaussi de son mode de vie,et partant de ses habi-tudes.

La sollicitude du ministre d'État Francis Nkéa envers la
communauté autochtone 
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Le ministre d'Etat Nkéa, qui s'entretient ici avec ses
hôtes, accompagné du gouverneur Meviane...
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... leur a ensuite remis une enveloppe...
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... ainsi qu'un don de nourriture et de vêtements.
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Les peuples autochtones quittent progressivement la
forêt et s'installent sur la route.
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UNE délégation du minis-tère de l’Education natio-nale, conduite par ledirecteur général adjoint(DGA) du Patrimoine etdes Equipements, JeanPierre Manfoumbi, a effec-tué dernièrement une mis-sion dans le district deSam, situé dans le départe-ment de l’Okano (provincedu Woleu-Ntem), en vued’identifier le site devantabriter le futur Collèged’enseignement secon-daire (CES) public.Ce projet, selon M. Man-foumbi, qui était accompa-gné d’un chargé d’étudesdu ministre, Hubert EllaMinko, et de l’entrepre-neur devant exécuter lechantier, Jaber Hussen,entre dans le cadre du pland’urgence de la missionEducation nationale et En-seignement technique,pour le compte de l’exer-cice budgétaire 2017, et envue de la préparation de larentrée des classes 2017-2018.
« Le gouvernement a mis en
place, cette année, un vaste

chantier de construction
d’établissements scolaires
en vue d’améliorer les
conditions d’apprentissage
des élèves», a laissé enten-

dre le DGA aux populationslocales. Ajoutant quel’identification du site de-vant abriter le futur collègeet la sensibilisation des po-
pulations ainsi que les au-torités administratives etla notabilité locales impac-tées, paraissaient impor-tantes, tant il fallait que

l’entrepreneur ait des ga-ranties nécessaires et suf-fisantes de leur adhésionau projet, lors du lance-ment effectif des travaux. 

Une réunion de mise aupoint s’est donc tenue à lasous-préfecture. Celle-ciétait présidée par Jean Hi-laire Angoué Mba, direc-teur de cabinet etreprésentant de la ministredéléguée chargée de la For-mation technique et pro-fessionnelle au ministèredu Travail, Françoise As-sengone Obame, initiatricedu projet. A l'issue de cetteréunion, deux sites ont étéproposés à la délégation deLibreville : celui situé aprèsla nouvelle sous-préfecturede Sam, en allant versMelen-Nkamayop, et l’au-tre localisé derrière l’écolecatholique de Sam. Mais, au terme de l'inspec-tion, c'est l'emplacementsitué derrière l’école ca-tholique qui a été retenu, lechef de la délégation etl’entrepreneur y ayant dé-celé toutes les caractéris-tiques et normes établiespar les autorités compé-tentes pour la constructiond’établissements secon-daires.Les populations de Samn'attendent désormaisplus que le lancement ef-fectif des travaux de cegrand projet.

Vers la construction d’un collège d'enseignement secondaire  
... et département de l’Okano/District de Sam/Education

AN
Sam/Gabon

Le chef de la délégation, Jean Pierre Manfoumbi (1er plan) échange avec les populations sur le terrain. Photo
de droite : Séance de travail à la sous-préfecture de Sam.
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Visite des deux sites.
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C'est finalement derrière cette école catholique que
devrait être érigé le futur CES public.
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